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Prologue 

Les nouvelles technologies de communication sont-elles neutres, pédagogiquement parlant? 

Le minitel, par exemple, peut très bien être utilisé selon un mode vertical, par une hiérarchie dési­
reuse de faire monter des infos et descendre des instructions; ou selon un mode horizontal, par un 
réseau convivial ou coopératif soucieux de faire circuler les documents et les informations. 

Nous pensons que le télécopieur ou « fax » peut de même fort bien être utilisé pour dispenser des 
cours magistraux. 

Notre option est, bien entendu, différente . Aussi sommes-nous d'autant plus reconnaissants à Opus­
Alcatel de nous avoir, au cours de l'année scolaire 1989-1990, donné en tout premier l'occasion de 
tester l'outil au sein d'un réseau de communication horizontale et au service d'une pédagogie délibé­
rément coopérative. 

Remise en perspective 
Un bref aperçu nous montrerait que, encore de nos jours, l'acception la plus répandue du concept de 
correspondance interscolaire est exclusive de la notion de réseau. 

Une école de montagne (celle de Célestin Freinet à Bar-sur-Loup par exemple) correspond avec une 
classe de bord de mer (par exemple en Bretagne). On échange lettres collectives et individuelles, 
paquets, etc. Dans le meilleur des cas on se rencontre en fin d'année. Point. Ou plutôt: « Point à 
point! » 

La correspondance « multipoints » , (dite plutôt « naturelle » par les enseignants qui l'expérimentè­
rent à l'lCEM* peu après la mort de Freinet, est au contraire une correspondance en réseau. 

En début d'année, un enseignant inscrit sa classe dans une liste - qui peut atteindre parfois près 
d'une centaine de membres - et met ce réseau virtuel à la disposition de ses élèves. 

Sans entrer dans le détail d'expériences déjà un peu anciennes (1), disons simplement qu'après un 
certain nombre de réussites, ces circuits de correspondance se diluèrent pour quasiment disparaître. 

On peut aujourd'hui clairement en identifier la raison : ils péchaient par une coordination inter­
enseignants trop lâche et surtout trop lente . 

La réactivation de la correspondance interscolaire en réseau est un phénomène récent à l'lCEM 
grâce à une coordination enfin efficace et rapide par recours à la télémessagerie (2). 

Quelle place donc pour ce nouvel outil que constitue la télécopie dans une semblable pédagogie de 
la communication? 

Telle était la question qui se trouvait posée. 

Modalités 
Qu'on ne s'y trompe pas au nombre de pages proportionnellement consacrées ci-après à chacune des 
deux expériences parallèles: premier et second degré. C'est à l'enseignement élémentaire qu'échut 
la plus grande partie (plus des deux tiers) des télécopieurs à tester. 

C'est également lui qui fut le plus rapidement équipé et le plus longtemps. 

Ceci n'explique pourtant plus totalement que le bilan synthétisé pour le premier degré par Patrice 
Gonin et Roger Beaumont soit globalement plus positif que celui tiré par Monique Chichet pour le 
second degré. 



Deux sous-réseaux d'importance, mais aussi d'antécédents un peu différents . 

La plupart des collègues de l'élémentaire étaient investis avec leurs élèves dans un réseau préexis­
tant de correspondance télématique animé par Bernard Monthubert, Roger Beaumont et Bernard 
Collot. 

Par contre, si quelques-uns des participants second degré avaient, bien sûr, une petite pratique de 
télématique avec leurs élèves (réseau du Centre international d'échanges pédagogiques de Sèvres -
Robert et Yvette Valette , Monique Chichet) , ils avaient surtout en commun depuis l'année précédente 
une participation à l'expérience réussie d'échanges d'affiches. 

Expérience baptisée « On s'affiche » et déjà coordohnée par voie télématique au niveau des ensei­
gnants. 

Tout comme les participants adultes à l'expérience « Télécopie » furent reliés par télémessagerie sur 
le serveur 3614 ACTl de la ville de Châtellerault. 

Cadre méthodologique 

Sans vouloir entrer dans le détail, précisons cependant que ce cadre n'était pas exactement le même 
pour le premier et le second degré. 

Concernant les écoles élémentaires, les nouveaux outils venaient s'intégrer dans un réseau préexis­
tant de correspondance dite « naturelle », pratiquant les échanges postaux, lettres et colis, les 
échanges vidéo, les voyages échanges, les échanges de journaux, hebdos ou mensuels. Et depuis plu­
sieurs années déjà , la télémessagerie interscolaire autour d'un magazine télématique interactif. 
Même si aucun appareil nefut installé pour l'expérience ailleurs qu'en France , ce réseau n'en eut pas 
moins une dimension internationale (correspondants roumains, guyanais, brésiliens, catalans, amé­
ricains , etc.). 

Bernard Collot, en charge avec Roger Beaumont de la coordination à ce niveau, tient par ailleurs à 
préciser: 

Notre expérience ne relève pas de la pédagogie de projet: pas question de tout mettre en œuvre 
pour réussir un projet télécopie scolaire soudain parachuté. 

Pédagogie qui privilégierait le projet au détriment de l'enfant. 

Enfant qui ne serait là, en définitive, que pour assurer la réussite du projet en question, procédé 
qui amène souvent àfouetter les meilleurs pour obtenir des résultats conformes aux attentes. 

Le nouvel outil fut donc mis au service des structures existant dans la classe et dans le réseau. 

Et c'est là qu'il fut testé. Ainsi put-il, en synergie avec les autres outils disponibles - ou non - dans 
chaque classe, s'intégrer dans ces structures pour se mettre au service des projets, présents ou à 
venir, individuels ou de groupe, des enfants ou des classes. 

Pédagogie de « structure » aussi, plutôt que de « projet » (au sens traditionnel et technologique du 
terme) dans le second degré mais avec des nuances que souligne bien Annie Dhenin. Pour la plupart 
des professeurs et des classes, l'expérience s'articulait comme une suite à l'expérience d'échanges 
d'affiches menée à bien l'année précédente (3). 

Initiateur à l'lCEM aussi bien de ce projet, que de la nouvelle expérience, j'avais donc tenu à enchqî­
ner les deux, selon l'adage qui veut qu'« on ne change pas une équipe qui gagne » . 

Annie Dhenin la décrit ainsi: 

Un groupe d'adultes donc, une bande de gosses aussi bien sûr, qui dans « On s'affiche» existaient 
comme classes et qui avaient su inventer des tas de pistes d'utilisation imprévues pour l'outil pro­
posé, en l'occurence l'affiche. 

Avec comme vocation de communiquer, non pas de personne à personne avec réponse obligatoire 
sous quarante-huit heures, mais par effet d'écho. 

C'est-à-dire qu'on ne savait jamais qui réagirait à notre message, quand et sous quelle forme, l'im­
portant étant d'être sûr que celui qui le ferait se serait approprié le thème ... 
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Deux affiches defillettes de Vergt sur le thème « Pourquoi nos parents n'acceptent-ils pas qu'on s'ai­
me à notre âge? » ne rencontrèrent d'écho qu'un an après, au collège Chazay d'Azergues, motivant 
un envoi «fax» puis un « débat » mais avec des élèves du lycée Flocon de Paris. 

De même les affiches sur les méfaits du tabac réalisées à Tarbes, Toulouse, Chenove, Vergt, etc. se 
retrouvèrent l'année suivante aussi bien dans un concours de la ligue contre le cancer que sur le 
télécopieur du collège de Réalmont mobilisé sur le sujet. 

Ce fonds de plus de trois cents affiches, augmenté ensuite par des productions « fax », contribua à 
reconnaître la richesse des participations second degré aux diverses animations. 

* ICEM : Institut coopératif de l'École moderne - Pédagogie Freinet . 

Alex Lafosse 

Secteur Télématique de l'ICEM 

(1) Voir ELISE et CELESTIN, bulletin de liaison du secteur Télématique de l'ICEM, n022 Les leçons du passé par A. 
Lafosse- également in Chantiers n046, mars 1989 du groupe québéquois d'École moderne- Extraits in Documents nO 198 
de septembre 1988 du Nouvel Éducateur. 
(2) Phénomène étudié par /'INRP (OP 5 Patrick Guihot) et ayant fait l'objet d'un tournage vidéo avec le département des 
Sciences de l'éducation de la faculté de Rennes (1.-J. Morne) dans le cadre de l'opération Olympus. 
(3) Voir compte rendu dans Le Nouvel Éducateur nO 14 et dans les numéros 23 à 26 d'ELiSE et CELESTIN - abonnement 
140 F pour 5 numéros auprès d'A. Lafosse - Le Roc Bédière - 24200 Sarlat. 
Paru également dans le n O 90/1 de la revue de /'AEAT (Association des enseignants d'activités technologiques). 
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La télécopie à l'école primaire 

La mise en place de l'opération 
Les classes qui ont participé à cette expérience 
sont celles dont les enseignants ont répondu 
favorablement à un appel public à candidature 
lancé en juin 1989 sur la télémessagerie pro­
fessionnelle 3614 ACT! par le secteur téléma­
tique de l'ICEM (Institut coopératif de J'École 
moderne - Pédagogie Freinet). 

Toute la logistique de J'opération a été soute­
nue par des échanges télématiques entre les 
adultes responsables de chaque classe grâce à 
la mise en place d'une liste de diffusion appe­
lée PTELE sur la messagerie hébergée sur le 
serveur de la ville de Châtellerault animé par 
Bernard Monthubert. 

Les instituteurs de Moussac (Bernard Collot) 
et de Pollionnay (Roger Beaumont) ont accep­
té d'être les animateurs de J'expérience. 

La grande majorité des classes impliquées dans 
cette opération maîtrisait déjà, à des niveaux 
divers, la correspondance scolaire et la com­
munication télématique en réseau. 

Ce contexte particulier d'un ensemble de 
classes ouvertes à la communication a certaine­
ment marqué profondément les résultats de 
cette expérience et il serait illusoire de croire 
que dans un contexte différent l'introduction du 
télécopieur à l'école produise les mêmes effets. 

Les objectifs de départ 
Le texte général reçu par chacun précisait: 

« La télécopie à l'école est une expérience 
pédagogique ayant pour support la correspon­
dance entre classes échangée non par courrier, 
mais par télécopieur. La fonction du téléco­
pieur est simplement d'activer les échanges en 
rendant la transmission instantanée. Cette 
expérience ne peut avoir lieu que dans un 
réseau de classes ayant déjà intégré la corres­
pondance dans leur pédagogie. La télécopie 
doit être considérée comme un support com­
plémentaire à d'autres outils de communica­
tion déjà utilisés par les élèves. » 

Les comptes rendus sont là pour vérifier que 
chacun a d'abord cherché à intégrer la machine 
dans son tissu de communication pour dynami­
ser et développer la qualité des échanges entre 
les enfants. 
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L'installation du matériel 
Les premiers appareils ont été mis en place en 
novembre 1989, les derniers en mars 1990. 

Cet étalement dans le temps a multiplié les 
tâtonnements individuels en freinant les 
échanges collectifs et a rendu difficile l'inser­
tion des derniers servis. 

De plus, le fait d'avoir limité au départ la 
durée de l'expérience à deux mois a contraint 
chacun à restreindre l'exploration des possibi­
lités de la machine. 

Les conditions d'utilisation et 
les problèmes soulevés 
La mise en œuvre du télécopieur THOMFAX 
3260 mis à notre disposition par la société 
Opus Alcatel s'est révélée simple et commode. 
La programmation des numéros a permis 
même aux enfants de six ans d'utiliser de 
manière autonome la machine. 

Ces appareils nous ont donné, par a!leurs, 
entière satisfaction du point de vue technique. 

Il apparaît à la lumière de tous les comptes 
rendus qu'une ligne téléphonique spécifique et 
directe est indispensable: 

- pour ne pas perturber la vie de l'école; 

- pour que l'appareil puisse être installé dans 
la classe même; 

- pour assurer une gestion financière rigoureuse. 

Il faut souligner que l'utilisation de la téléco­
pie a un coût plus important que la 
télématique: entre 150 F et 300 F par mois 
selon les classes et qu'il n'est pas possible de 
profiter de la tarification réduite. 

Il est à noter que cette li gne téléphonique 
pourra être utilisée aussi pour les activités 
télématiques de la classe. 

La mise en œuvre pédagogique 
L'état d'esprit au départ 
La majorité d'entre nous a abordé l'outil avec 
tout le vécu et toutes les références de ses 
expériences et de ses habitudes en matière de 
communication en réseau et, en particulier, sur 
réseau télématique. Il faut noter que si 
quelques classes ne participaient pas préala-



blement aux échanges télématiques , leurs 
enseignants, eux, participaient à la communi­
cation sur la messagerie adulte grâce à la liste 
de diffusion PTELE. 

Mais il a fallu se rendre à l'évidence: le télé­
copieur n'est pas un outil de diffusion en 
réseau tel que nous le vivons sur le serveur 
télématique et ceci pour plusieurs raisons: 

- La communication point à point implique 
une responsabilité plus importante dans l'obli­
gation de réponse et chaque classe pourrait 
rapidement se trouver dans l'impossibilité de 
faire face à des sollicitations multiples. 

- La multiplication des réceptions pourrait 
perturber le déroulement des activités de la 
classe et conduire à un seuil d'intolérance et de 
rejet. 

- Le coût de diffusion deviendrait rapide­
ment dissuasif. 

- La manipulation pour un envoi répétitif 
deviendrait fastidieuse et prendrait trop de 
temps. 

Réalisations fortement liées à la 
télécopie 

Les journaux quotidiens 

L'outil a généré l'apparition dans de nom­
breuses classes de feuilles d'information quoti­
diennes qui ont dynamisé les échanges et les 
contenus des journaux scolaires. 

La fréquence de certains échanges réussit à modi­
fier le rapport entre le lecteur et le rédacteur : 

• désir de répondre 
• soin apporté à la mise en page. 

La lisibilité des documents a été un facteur 
important de réussite mais il faut noter que 
l'utilisation du télécopieur ne semble pas avoir 
modifié les techniques de fabrication propres à 
chaque classe. 

La correspondance individuelle 

La réduction du temps de transmission des 
échanges a entraîné des effets positifs sur l'ex­
pression écrite des enfants en apprentissage: 

&:ole du hameau de SI-Btalle 
114500 BOLLENE 

r.")011l' FAX.,..,_., 

Merci de /IOUI avoir ~ WlI IJICIII&CI 
.cndrc:dl. 
Nous avons reçu une douiUllnc d'1nIIllulcun CI 
de proCesseurs qui tlaienl IOUI tlOllnta de WlIr 
amvcr Ik:a IClles ou Ik:a dcaains de Ioule la 
Frallce. Ibnous demandalcnl rommenl on /MIll 
a(:h~lt le léltwpieur. 
COlllme ils voulaitnl voir cc qu'on r .... 11 en 
I~rhnologlc nous leur avons IDOIIlrt noa bllan­
CtS, nos mOnlages tlectriques, IlOl moulap. 
Ce 'lui la a le plus tlonnt · c'caI noire village 
animé. Avcc un moIeur d'cuuie-sJacc ae 
yoilul" nous raisons bouger dei bOcberooI quI 
~Clenl Cl fcndenl du tioIa, des enC.nll quI 
JOUrnl Il la bllançolre, un moulin qullourne. .. 
~ i ~a vous inlcn:uc on YOUS enverra le plan, 
malt il faul tire un peu brirolc:ur. 
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Cl ..... Je P.,r..t,"_..t 

1>""'&'1 

.... 
~IIM 4.. +oWII 
~RG.... 

J) 
t:::::3 

.1 . 

.1. .4. 

- production plus soutenue; 

- apparition naturelle des dialogues dans le 
courrier; 

- interaction entre les articles de journaux et la 
correspondance individuelle; 

- échanges, sur le mode question/réponse, plus 
pertinents grâce à des relations rapprochées dans 
le temps. 

Réalisations ayant tiré bénéfice 
de la télécopie 

La recherche scientifique 
Le télécopieur permet l'échange de tous types 
d'écrits (schémas, graphiques, dessins, etc.). n a été 
possible de diffuser des comptes rendus d'expé­
riences et de recherches ctiverses sous une forme 
attrayante que ne permet pas l'outil informatique. 
Des échanges ont pu alors avoir lieu entre plu­
sieurs classes travaillant sur le même thème. 

Les enquêtes 
Alors que le réseau télématique permet d'obtenir 
rapidement un grand nombre de données sous une 
forme peu élaborée, l'utilisation de la télécopie 
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Ob~et : QUESTXON SCXENTXFXQUE 

No~s s o mm.s un. c l ..... 
d·.~ant. de e • 1~ ~ • . Nou __ vona r __ l~ •• l'.xp_r1enc_ 
au1vant_ en cl. ___ _ 

Noua ne co_pre non_ pa_ pourquo1 
~. po~vr •• '6101gn. du do1gt . 

Pouvez-voue noua exp11qu_r 
a1mplement ce qu1 •• produ1t ? 

Voua pouvez noua répondre par 
T401.c:op:1._ur. 

nerc:l. d'ava.nce 

La C l .... __ 

Expéditew" : Françoia CJŒ:NOO1WAT 

R MM_'. du _-, aUM" ~ .. 
ALAIS PALAIS lE LA ŒCCJ.NER'Œ .... 

DE (t)jet : Réponee '" une question poMe par fAX, 1. 30 Kara ., 

~ MIMIS'TEII.E DE L'EOVCAT'IOf'II NAT1OHAlI. 

l)ECOUVERTE 

PARIS, LE 6. AVRIL 1990 

En ~ la votre ~t1on du 30 Nara, je YO.IB donnerai 1 .. expUatiMli 

SulvMtell ..... .aléc:ul .. ~ détergent (oellee ~ liquide vaiaHlle) poubnt 

une t'te qui ai/Jle bien l'eau, et une queue tri. lorq.Je qui la c:Witute. cu.nd 

on n toucheJ:' h eurt-=e de l'eau avec le doigt tnIIIpé dans le liquide 

vai.aselle, lu molécules ~ dét8C9l!flt vont tOnDf!'r WI tilJl .ur l'eau, et &:ne 

repooolUer le poivre Il la prértphérte , 

permet de préparer des supports d'enquête plus 
sophistiqués et plus attrayants, mais nettement 
plus limités quant au nombre des destina­
taires. 

Les échanges collectifs 

Nous avons regroupé sous ce terme tous les tra­
vaux réalisés en groupe dans les classes et commu­
niqués rapidement par l'interméctiaire de la téléco­
pie pour susciter réactions et pistes de travail. La 
recherche naturelle en mathématiques a connu 
ainsi un regain de diffusion sur l'extérieur et la 
rapictité des retours a permis de constater combien 
était importante la formulation des hypothèses de 
départ pour éviter de trop nombreuses incompré­
hensions. 

La recherche documentaire 

La venue du CDDP de Vendée dans le circuit a sus­
cité de nouvelles pistes de recherches grâce à la 
possibilité d'obtenir rapidement des documents sur 
un thème. Il reste cependant à bien mesurer le 
niveau des demandes et les possibilités de réponses 
qui s'y rapportent avant de pouvoir envisager une 
organisation fonctionnelle. Quelques échanges pro­
metteurs ont eu lieu aussi avec la Cité des sciences 
de la Villette et il ne faut pas négliger les ressources 



insoupçonnées des fonds documentaires riches 
et variés de chaque classe. 

Échanges liés à la promotion de 
l'outil et de notre pédagogie 

Participation à différents Salons 

Nous nous étions engagés à participer à 
différents Salons pour montrer au grand 
public les différentes possibilités pédago­
giques de l'outil. C'est ainsi que l'école de 
Trégain était présente à Scola à Rennes , celIe 
de Moussac au CMJN (Carrefour Médias­
Jeunesse de Niort organisé par la MAIF), 
d'autres ont animé un stand au Salon de la BD 
d'Angoulême ainsi qu'au Salon du livre à 
Royan sans oublier Educatec, Expo-Iangues, le 
colloque sur les droits de l'enfant à l'Unesco ou 
celui sur les enfants de migrants sous l'égide du 
bicentenaire. 

Des différents bilans, il ressort que l'impact le 
plus fort a été obtenu lorsque, comme à 
Royan, télématique et télécopie ont fonctionné 
en complémentarité sur le même stand. Elles 
remplissaient ainsi leurs rôles respectifs dans 
la collecte et la diffusion de l'information qui 
circulait sur le réseau des classes. Il n'a pas 
toujours été facile, compte tenu des conditions 
très spéciales de travail dans la foule et le 
bruit, de montrer la qualité profonde des 
échanges effectués par les enfants. Les expé­
riences prouvent qu'il faut mettre en place des 
règles du jeu un peu artificielles pour parve­
nir à faire passer le message des enfants et 
rester très vigilants sur la qualité des envois, sou­
vent inflationnistes, aux classes partenaires. 

Ces classes qui ont participé par l'intermédiaire 
du télécopieur à la vie de ces animations ont été 
souvent fort déçues de n'avoir pas un retour 
sous forme de document élaboré du travail 
effectué dans chaque Salon, d'autant plus que 
l'engagement en avait été pris au départ. 

Ouverture sur le monde professionnel 

C'est sans doute le point qui reste le moins riche 
d'expérience. Chacun a essayé au début 
quelques échanges avec des parents d'élèves dis­
posant d'un télécopieur dans leurs activités pro­
fessionnelles mais cela n'a pas, sauf exception, 
débouché sur la création de nouveaux axes de 
communication. Quelques tentatives de liaisons 
ont eu lieu avec des organismes de presse soit 
pour communiquer un article, soit pour réagir 
« à chaud » sur une information. 

Conclusions provisoires 
Pour la majorité des classes, le bilan pédagogique 
est positif. Pour quelques autres, c'est un échec. 
Mais ce n'est pas la machine qui est en cause. 

La mise en place d'un télécopieur dans la classe 
n'a fait que révéler de manière aiguë la capacité 
de chaque groupe à gérer la communication. Pour 
toutes les classes qui étaient déjà structurées 
pour vivre des échanges, le télécopieur 
a été un outil de plus quia su trouver sa 
place dans la panoplie des outils utilisés pour 
diffuser des informations, pour les recevoir et 
les analyser. 

Peu à peu chacun a ciblé avec plus de précision 
les quelques classes avec qui les échanges pre­
naient un caractère plus affectif et plus per­
formant. 

Les différentes animations de Salons ont per­
mis de relancer les échanges sur un cercle 
plus vaste, évitant une contraction trop impor­
tante de l'espace de diffusion. 

il apparaît nettement que cette machine ne peut 
être un outil isolé dans la classe et qu'elle donne 
une extraordinaire ouverture quand elle est 
associée à la télématique en réseau et aux 
moyens plus traditionnels de correspondance. 

il est à noter aussi que son coût d'utilisation 
n'est pas négligeable (cinq à dix fois supérieur 
à l'outil télématique, à niveau d'investisse­
ment matériel équivalent). En effet, après une 
brève période de tâtonnement, il est apparu 
que l'impact pédagogique était très fort à la 
condition que les opérations d'émission et 
de réception se déroulent en classe et en 
présence des enfants, donc aux heures de 
tarif maximum. 

Perspectives 
La télécopie offre à la recherche fondamentale des 
pistes intéressantes, en particulier au niveau des 
représentations mentales, des difficultés en lectu­
re, de l'organisation sociale. Ces recherches sont 
bien sûr possibles avec d'autres médias, mais dans 
le cas de la télécopie, elles sont certainement plus 
faciles à délimiter, à contrôler et à exploiter à 
cause du maintien de la forme de l'écrit classique 
qui autorise des références plus nettes. 

La brieveté de l'expérience n'a pas laissé aux enfants 
la possibilité d'imaginer de plus Libres utilisations du 
télécopieur. TI a plutôt été utilisé pour aller plus loin 
dans des échanges déjà existants ayant révélé des 
faiblesses et qui ont pu ainsi être dynamisés. 
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Il faudrait maintenant disposer de plus de 
temps, pour que l'éclat de la nouveauté 
laisse place à une maîtrise plus réelle de 
l'outil dans le cadre d'une pratique quoti­
dienne axée sur les apprentissages fonda­
mentaux et la construction harmonieuse 
de chaque enfant au sein d'une société où 
l'outil technologique est au service de 
l'homme et de la communication. 

Témoignage 

Lire, écrire et ... compter! 

Auprès de mon arbre ou l'âge du capitaine 

Le secteur télématique de l'ICEM reste à 
l'écoute de tous les heureux utilisateurs de 
télécopieur dans' la 'classe et assure la coordina­
tion et le suivi de cette pratique dès le mois de 
septembre 1990. 

Fait à Pollionnay, le 9 mai 1990 
Roger Beaumont et Patrice Gonin 

(Un exemple de synergie pédagogique minitel/fax) Monique Quertier - Secteur Maths de 1'[CEM 

Le 14 mai 1990, la lecture du message de STSY 69 sur ACT! laisse perplexes mes élèves: 

Exp. : Stsy St Symphorien Aubépin 69 

Réf. : Arbres 

Type: 

Pour tous 

Ma tante a mesuré la circonférence d'un 

de ses arbres. C'est un chêne. 

Sa circonférence mesure 4,33 m. 

Elle voudrait savoir l'âge de son arbre. 

Le 14/05/90 

Et elle m'a demandé. 

Bien sûr, elle ne veut pas le couper. 

Qui sait comment faire ? 

Ils aimeraient bien trouver une solution pour l'âge du chêne de la tante du copain mais aucune 
parmi les différentes propositions ne peut être retenue. 

Un jour, par hasard, un élève découvre en classe un livre sur les arbres et trouve une solution pour 
connaître leur âge sans les couper. 

Nous voilà partis dans les calculs et après un sérieux tâtonnement, nous trouvons l'âge de l'arbre de 
Saint-Symphorien: 173 ans. Nous mettons au net nos calculs et je dis aux enfants que nous avons 
fait là un beau tableau de proportionnalité. Ils sont ravis d'avoir fait quelque chose qui porte un nom 
aussi savant! 

Mais ils ne veulent pas en rester là. Ils veulent, bien sûr, envoyer notre travail par télécopie à plu­
sieurs classes et ont envie de poser un problème. 

« Il y a des arbres dans la cour, ce serait bien si on allait les mesurer ? » propose un élève (réinves­
tissementimmédiat de ce qu'on vient d'apprendre). 

Oui, mais nous n'avons rien pour mesurer le tour d'un arbre. Après discussion, nous trouvons la 
solution du bout de laine. Nous descendons dans la cour, choisissons le plus beau (les élèves ont 
voulu prendre le plus gros), et remontons en classe avec notre bout de laine qui représente la lon­
gueur du tour de l'arbre ou sa circonférence. 

Que de vocabulaire précisé à cette occasion! 

Et nous voilà repartis dans un tableau de proportionnalité pour trouver l'âge de notre tilleul. 

Notre page est prête avec l'explication pour trouver l'âge de l'arbre, le calcul et la réponse et notre 
propre question. Nous envoyons la page à dix classes par télécopie le 5 juin 1990 et un message 
minitel à STSY qui n'a pas de télécopieur. 
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Le 7 juin 1990, nous recevons une réponse d'Ainay-Ie-Château qui nous propose tous les calculs 
qu'ils ont faits et un problème: calculer cette fois la circonférence de l'arbre quand on connaît son 
âge. Nous étudions tout ça et envoyons une réponse le 11 juin 1990. 

École mixte d'Ainay-Ie-Château (03) 

Nous avons trouvé différentes façons de résoudre votre problème. 

Groupe n° 1 

Règle de trois 
Groupe n° 2 

Il grandit de 2,5 cm en 1 an. Produit en croix 
Il grandit de cm en 0,04 an. 2,5 120 cm 
Il grandit de 120 cm en 48 ans. années x 
0,04 x 120 = 48 
Groupe nO 6 

x4 
En an, il grossit de 2,5 cm. 

En 4 ans, il grossit de 10 cm. 120 x 1 
x3 

En 12 ans, il grossit de 30 cm. 2,5 x X = 120 cm 

En 40 ans, il grossit de 100 cm. 120: 2,5 = 48 ans 
x4 

En 46 ans, il grossit de 115 cm. 

En 48 ans, il grossit de 120 cm. 

A vous maintenant! 

Nos tilleuls ont été plantés en 1977. Calculez leur circonférence et leur diamètre. 

9 



École Victor-Hugo - Épinay-sur-Seine (93) CE2 - Le 11.6.90 
Vos tilleuls ont 32,5 cm de circonférence. Nous ne savons pas calculer le diamètre. 

Les meuniers bavards d'Épinay 

Ce même joUl~ nous recevons également un « fax » de Savigny qui dit ne rien comprendre à notre histoire. 

Classe de perfectionnement de Savigny 
C'est trop dur. On n'arrive pas à répondre. 

Mina 

Un groupe se met au travail pour essayer de donner une explication plus simple de notre calcul : 
travail intéressant car il permet à tous de vérifier les acquis. La page prête est envoyée à Savigny. 
Malheureusement, nous n'aurons pas de réponse. 

École Victor-Hugo - Épinay-sur-Seine (93) CE2 - Le 11.6.90 
Notre tilleul fait 1,20 m de tour. 

1,20 m = 120 cm. 

En 1 an, il grandit de 2,5 cm 

xlO En 4 ans, il grandit de 10 cm 

En ... ans, il grandit de 100 cm 
x 2 En .. . ans, il grandit de 20 cm. 

120 = 100 + 20 Quel est son âge? 

Nous avions oublié l'histoire de l'âge des arbres quand le 12 juin arrive par télécopie une lettre de 
Bernard Monthubert (responsable du serveur ACT! à Châtellerault) qui met en doute notre façon de 
mesurer cet âge. 

Bernard Monthubert - ACT! - Le 12.6.90 
Aux meuniers d'Épinay 

Je ne comprends pas votre tableau sur les troncs d'arbres! 

Dans mon jardin, il y a des arbres jeunes qui sont plus gros que certains arbres plus vieux qu'eux! 

Je crois que tous les arbres ne grossissent pas de la même façon. C'est comme les enfants! 

Pour connaître votre âge, on ne mesure pas votre tour de taille ! 

Grosse discussion sur les âges et les tailles des enfants de la classe et évidente conclusion: Bernard 
a raison, des enfants de même âge peuvent avoir des tailles différentes (avons vérifié en mesurant 
toujours avec de la laine les tours de taille) . 

« Pour les arbres de la cour, c'est pareil, dit un élève. Nous avons voulu prendre le plus gros. Il y en 
a qui sont plus petits. Mais ils ont peut-être été tous plantés en même temps. » 

« Eh bien, il faut aller les mesurer tous » propose un autre élève. Accord général. Et nous voilà 
redescendus dans la cour ... avec la laine car nous n'avions toujours pas de mètre ruban pour mesu­
rer la circonférence à 1,30 m du sol de nos seize tilleuls. 

Retour en classe, mesure des seize bouts de laine avec le mètre en bois, grande addition, comparai­
son des différents procédés pour la compter. Ensuite j'interviens pour expliquer aux enfants que c'est 
une moyenne. Les enfants ne sachant pas faire une division par un nombre de deux chiffres, ils tâton­
nent en procédant par encadrement. 
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École Victor-Hugo - Épinay-sur-Seine - CE2 - Le 12.6.90 

Bonjour Bernard, 

Nous avons mesuré la circonférence des troncs des seize tilleuls de la cour. Ils n'ont pas tous la 
même circonférence et pourtant ils ont été plantés en même temps. Quand on dit que les arbres 
grandissent de 2,5 cm par an, c'est un nombre moyen. 

Monique nous a expliqué comment calculer une moyenne ou un nombre moyen. 
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La circonférence moyenne est 80 cm. 

Nous allons demander à la mairie la date de plantation des tilleuls. 

PS : Tu pourrais faire un effort pour écrire mieux ... 
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Nathalie 

Notre page est prête, cela a pris une bonne partie de la journée. Nous l'envoyons à Bernard à 
15 h 40 (nous avions reçu son « fax » le matin). Nos calculs se sont révélés à peu près exacts. En 
effet, 80 cm de tour = 32 ans et l'école a été construite vers 1955. 

Le 15 juin, nouvelle satisfaction: nous recevons un « fax » de Pollionnay. Là-bas, ils ont calculé 
l'âge de notre arbre et ont aussi cherché l'âge de leur arbre de la liberté. (Voir ci-après) 

« C'est bien, maintenant, grâce à nous, tout le monde peut savoir l'âge des arbres sans les couper! » 
Abou. 

Le 2 juillet 1990 

Monique Quertier, « Les Muguets », 89 bd Foch - 95210 Saint-Gratien 
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École de Pollionnay - Le 15.6.90 

L'âge des arbres. 

Nous avons reçu un 
fax d'Épinay. 

10 cm = 4 ans 

20 cm = 8 ans 

30 cm = 12 ans 

50 cm = 20 ans 

70 cm = 28 ans 

90 cm = 36 ans 

110 cm = 44 ans 

Le tilleul d'Épinay a 48 ans. 

2,5 cm = 1 an 

5,0 cm = 2 ans 

7,5 cm = 3 ans 
10 cm = 4 ans 

L'âge du tilleul 

Nos correspondants ont mesuré la 
circonférence de leur tilleul à 1,30 m du 
sol. Ils ont trouvé 1,20 m ou 120 cm. 

40 cm = 16 ans 

60 cm = 24 ans 

80 cm = 32 ans 

100 cm = 40 ans 

120 cm = 48 ans 

Nous sommes allés mesurer notre arbre de la liberté. 

La circonférence mesure 13,5 cm. 11 a sans doute 5 ans et demi. 
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Bilan du réseau télécopie 
du second degré 

Le bilan nous donne les premières pistes de 
réflexion sur l'utilisation pédagogique d'un 
télécopieur dans un établissement du second 
degré, dans le cadre d'un réseau coopératif 
d'échanges. De façon plus large, il nous permet 
d'approfondir notre recherche sur l'utilisation 
pédagogique des outils de communication. 

Présentation du réseau 
Le réseau était constitué de treize collèges et 
lycées. 

Le télécopieur a été installé à des dates diffé­
rentes selon les établissements. Pour certains, 
l'expérience démarra dès le retour des vacances 
de Toussaint; pour d'autres, en décembre ou 
janvier ou encore au début du mois de mars 
1990. Un établissement vit son télécopieur reti­
ré fin février. 

Le bilan s'appuie donc sur une expérience de 
six mois à deux mois d'utilisation , selon les 
établissements, ce qui a été préjudiciable au 
bon fonctionnement de l'expérimentation. 

Le réseau : dix collèges, un lycée d'ensei­
gnement secondaire, un lycée d'enseigne­
ment commercial, un EREA : un réseau de 
jeunes de onze à dix-huit ans environ. 
Certains collèges sont en ZEP (Vergt, 
Bordeaux). L'EREA de Poitiers accueille des 
jeunes présentant « des troubles de la 
conduite et du comportement », le LEC se 
situe à Paris dans le XVIIIe arrondissement, 
quartier où vivent de nombreuses familles 
immigrées. 

Un mélange d'établissements se situant en 
zone rurale et dans des zones urbaines. 

C'est donc un échantillon assez représentatif 
de la diversité des établissements de France. 

Installation du matériel et ses 
conséquences 
L'installation du matériel se fit dans 
des conditions tout à fait diverses : 

Poitiers: dans la salle informatique. 

Bordeaux: au CDI. 

Lormont : dans une salle blindée loin des 
salles de cours. 

Jassans: salle de lecture du CDI. 

Vergt: petit local du nano-réseau. 

Chazay-d'Azergues: petite salle des ordi­
nateurs de l'administration à 30 m des salles 
de cours. 

Margny-les-Compiègne: bureau de la 
conseillère d'orientation au rez-de-chaussée, 
la salle du professeur étant au deuxième 
étage. 

Tarbes : petite pièce attenante au CDI, au 
rez-de-chaussée, et salle de cours au deuxiè­
me étage. 

Prayssac : petite pièce fermée au rez-de­
chaussée, les salles de cours étant à l'étage. 

Vedène : club télématique puis salle infor­
matique. 

Paris XVIIIe: cm (coin télématique). 

Le problème du choix du lieu a été 
reconnu essentiel par tous. 

L'appareil devrait: 

• être facile d'accès aux élèves, même en 
dehors des heures de cours; 

• être dans un local suffisamment spacieux 
pour accueillir des groupes d'élèves 
importants; 

• être installé, par exemple, sur un meuble rou­
lant qui puisse être branché dans plusieurs 
salles selon les besoins (installation de plusieurs 
prises sur la ligne téléphonique du télécopieur) ; 

• pouvoir être installé dans la salle du profes­
seur (s'il en a une) à condition qu'elle ne soit 
utilisée que par des collègues participant à 
l'expérience ; 

• pouvoir être branché en permanence (nuit et 
petites vacances). 
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Le choix du lieu détermine en effet le type 
d'activités possibles 

Si les élèves ne sont devant le télécopieur 
qu'une ou deux heures par semaine, le conte­
nu, la rapidité des échanges, la possibilité de 
réponses immédiates ne sont pas les mêmes. 

« Il apparaît, en effet,fondamental à tous que 
les appareils soient placés à la vue des enfants 
afin qu'ils puissent participer aux envois et 
assister aux arrivées de « fax ». » Vergt 

Le problème de la sécurité n'est pas à négli­
ger ! Si le télécopieur est volé régulièrement, 
cela n'arrange pas nos affaires ... 

La solution qui semble la meilleure est le CDI 
(à condition d'avoir la complicité du ou de la 
documentaliste). La proposition d'installation 
de plusieurs prises de la ligne pourrait peut­
être résoudre les difficultés de la nuit ou des 
vacances (matériel protégé dans un lieu adé­
quat mais pouvant recevoir les envois) ? 

Les coûts et les relations 
avec l'administration 
Les coûts 
Le contrat de prêt du matériel était signé par le 
chef d'établissement. Les conditions de paie­
ment des communications étaient assurées de 
diverses façons: 

Vedène : financement par le club téléma­
tique (coopérative). 

Prayssac: collège + dépôt d'un dossier 
FAI*. 

Margny-les-Compiègne: collège. 

Vergt: reliquat du FAI « On s'affiche ». 

Chazay-d'Azergues: collège. 

Bordeaux : installation de la ligne par le 
collège et communications sur les crédits 
d'enseignement. 

Poitiers: collège. 

Paris XVIIIe : ville de Paris (mais sans 
accès au 19) 

Jassans: FSE**. 

Lormont: FSE. 

Tarbes: reliquat du FAI « On s'affiche ». 

Dans la précipitation, chacun s'est débrouillé 
comme il a pu, pour trouver le financement 
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d'une ligne et des communications télé­
phoniques. 

Les établissements qui ont chiffré leurs 
coûts indiquent: 

Chazay-d'Azergues: 221,92 F pour deux 
mois environ. 

Jassans: 100 F pour deux mois. 

Vergt: 1 715 F pour cinq mois. 

Nombre d'envois et de messages reçus: 

Bordeaux: envoi 145, reçu 205 (en cinq 
mois environ). 

Tarbes: envoi 198, reçu 143 (en trois mois 
environ). 

Jassans: en deux mois envoi 89, reçu 48. 

Chazay-d'Azergues: envoi 127, reçu 152 
(en deux mois environ). 

Vergt: envoi 727, reçu 275 (entre mi­
novembre et début avril). 

Paris XVIIIe: envoi 220, reçu 148 (en deux 
mois). 

Les dépenses annoncées sont relativement 
modestes et peuvent être fournies par un FAI 
ou un PAE (une fois, bien sûr, le télécopieur 
installé). Il faut noter le peu d'envois interna­
tionaux. Si des envois, en particulier euro­
péens, se développaient, il faudrait sans aucun 
doute augmenter les sommes prévisionnelles 
de frais de communication. 

A Paris XVIIIe, la ville de Paris refuse l'accès 
au 19 ; la demande FAI a prévu l'installation 
d'une ligne téléphonique poùr le FSE avec 
accès international. 

La mise en place d'un réseau stable, plus expé­
rimenté, moins « stressé» sur le plan matériel 
et technique, étalera sans doute davantage 
dans le temps les frais de communication : le 
télécopieur sera un support de communication 
utilisé de façon spécifique, dans le cadre d'un 
réseau d'échanges multi-supports (télématique, 
affiches, vidéo .. . etc.) . 

Les relations avec l'administration 
Dans l'ensemble, peu de problèmes avec 
l'administration, du moment que le projet semble 

* FA1: fonds d'aide à l'innovation. 
** FSE : foyer socio-éducatif. 



sérieux, qu'il fait partie des orientations minis­
térielles actuelles, et que cela donne une image 
de marque d'innovation à l'établissement. 
Les négociations épineuses portent souvent: 
- sur le budget de fonctionnement (d'où 
nécessité de le bien « cadrer») ; 
- sur les lieux d'installation du télécopieur en 
fonction des objectifs pédagogiques; 
- sur l'acceptation du travail pédagogique 
avec ce genre d'outils comme faisant partie 
intégrante de l'action éducative, et non 
comme un passe-temps périscolaire coupé des 
« apprentissages sérieux du programme ». 
On verra plus loin que la situation est différen­
te selon que le télécopieur est utilisé par un 
enseignant, plusieurs enseignants ou une équi­
pe pédagogique. 

Les enseignants de 
l'établissement face à ce nouvel 
outil 
Dans l'ensemble les enseignants à l'initiative 
de cette expérience se sont trouvés un peu iso­
lés du reste de l'établissement. Il faut dire que 
les délais de l'expérimentation 'ont été courts, 
et que nous-mêmes nous tâtonnions. 

Sur des délais plus longs, en faisant connaître 
largement ce qui est reçu ou envoyé, en inté­
grant le télécopieur dans les orientations du 
projet d'établissement, en facilitant les condi­
tions d'accès et d'utilisation, on peut espérer 
provoquer l'intérêt de plusieurs collègues ... 

Mais dans tous les cas, comme nous l'avions 
déjà constaté pour la télématique, l'outil s'ac­
commode mal des structures figées et des 
conceptions linéaires de l'apprentissage et des 
programmes ! 

Les conditions d'utilisation par 
les élèves 
« Un petit groupe d'élèves autonome pouvait 
aller à l'appareil, relever ou expédier des mes­
sages pendant ou après les heures de cours 
( . .). L'accès à l'appareil par les élèves se fai­
sait par mon intermédiaire ou par celui de la 
documentaliste . » Tarbes 

Les élèves préparent et envoient les messages 
dans le cadre de leurs cours. Margny-Ies­
Compiègne 

Activité télécopie dans le cadre des cours 
d'EMT (deux heures par semaine chaque clas­
se). Vergt 
Envois et échanges dans le cadre des cours, 
certains élèves restant parfois après les cours 
pour procéder aux envois. « Je n'ai chaque 
classe que cinq heures par semaine. » Chazay 
d'Azergues 
Animation d'un club « fax » deux fois par 
semaine de 13 heures à 14 heures. J'ai moi­
même eu des difficultés à intégrer le fax dans 
les activités de la classe sans que cela soit 
artificiel. Cela n'a jamais été une activité 
habituelle laissée sous la responsabilité d'une 
équipe. Je pense que l'éloignement (ma classe 
est loin du CD!) y est pour quelque chose, et 
la structure de club que j'avais choisie: pour 
les élèves, c'était une activité de CD! et de 
club, pas de classe. Bordeaux 
« Un club communication travaille tous les­
lundis de 13 heures à 14 heures ( . .). D'autres 
élèves le font avec moi entre deux cours. » 
Jassans 
Atelier de correspondance le mardi et le jeudi 
de 17 heures à 19 heures, avec le mercredi 
pour les élèves les plus âgés. Poitiers 
Atelier « expression », trois quarts d'heure par 
semaine avec difficultés pour fonctionner de 
façon régulière. Prayssac 
Utilisation du télécopieur dans le cadre des 
cours d'EMT deux heures par semaine et par 
classe. Vedène 
« Une fois par semaine en mordant sur le 
moment des repas. » Lormont 
« Dans le cadre d'ateliers décloisonnés, les 
élèves utilisaient le télécopieur avec des 
adultes ou de façon autonome: réception quo­
tidienne, affichage, classeurs. Les envois se 
préparaient souvent en ateliers affiches, télé­
matique, informatique, dessin, écriture, poésie. 

Un professeur de l'équipe l'utilisait avec une 
autre classe, dans le cadre des cours de fran­
çais , une heure par semaine: la préparation 
des envois se faisait en cours (demi-groupe) 
mais la lecture, le choix des copies reçues, les 
envois, se faisaient de façon principalement 
autonome en dehors des heures de cours. » 
ParisXVme. 

Comme nous envions nos camarades du pre­
mier degré qui ont le télécopieur dans leur 
salle ou leur BCD, et qui peuvent utiliser 
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quotidiennement leurs outils de communica­
tion avec leurs élèves ! 

Les structures classiques des établissements 
du second degré bloquent considérablement 
l'utilisation souple et efficace des outils de 
communication . Cours de cinquante-cinq 
minutes très figés, déplacement autonome dif­
ficile des élèves ou de groupes d'élèves, accès 
aux appareils délicats, etc. 

« Principe de réalité tout d'abord ; lieux et 
temps éclatés . On n'y peut pas grand chose 
pour l'instant. » Margny-les-Compiègne 

« Un travail d'équipe nous a permis des ges­
tions hebdomadaires de masses horaires diffé­
rentes et de travailler en ateliers . » Paris 
xvme 

Chacun cherche les solutions en fonction de la 
situation de son établissement. Mais c'est tou­
jours « un dur combat» ! 

La concertation régulière entre les ensei­
gnants du réseau , les échanges coopératifs, 
peuvent aider à trouver des solutions ou des 
idées meilleures. 

Devant certaines montagnes administratives à 
soulever, le découragement peut s'expliquer: 

« Bilan négatif, mais parce qu'il remet en 
cause avant tout les lourdeurs de l'enseigne­
ment au second degré. » Lormont 

« L'outil ne crée pas la communication, les 
conditions d'utilisation priment et la fréquen­
ce d'accès à l'appareil doit être suffisamment 
importante pour soutenir l'intérêt. » Prayssac 

« Les conditions matérielles d'une bonne utili­
sation du télécopieur restent donc à définir : 
c'est un outil qui sert à envoyer et à répondre 
rapidement. Si l'on ne peut utiliser le téléco­
pieur qu'une heure par semaine, envoyer par 
la poste devient plus efficace! » Paris xvme 

On ne peut pas bien sûr décréter l'existence 
d'une équipe ! Est-ce qu'un outil comme le 
télécopieur pourrait être déclencheur d'une 
réflexion collective? 

« Un aspect de l'expérience qui ne m'est appa­
ru que tard : le « fax » nécessite un travail 
d'équipe (gestion des envois et réceptions, 
exploitation avec les collègues ... ). Mais dans 
mon collège, il a favorisé la constitution de 
l'équipe , autour du CD! ( ... ). Rien que pour 
ce la , l'expérience valait la peine d'être 
tentée. » Bordeaux 
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Nature et élaboration des 
envois 

Les réactions des élèves 
Dans l'ensemble l'outil reçut un bon accueil 
des élèves. Le côté magique joue un rôle dans 
cette motivation (nous l'avions déjà remarqué 
pour l ' informatique, la télématique ou la 
vidéo). 

L'envie de communiquer est plus aléatoire: on 
reçoit, on envoie, mais on ne fait pas toujours 
le lien entre les deux. On ne répond pas à ce 
qu'on reçoit, mais on est déçu si les autres ne 
répondent pas à nos envois ... 

Les conditions matérielles et les difficultés de 
l'expérimentation ont pu entraîner une baisse 
de l'intérêt, un découragement et une désaffec­
tion (aussi bien des élèves que des adultes). 

Le contenu des envois 
Les animations de « Salons )) : Carrefour 
Média-Jeunesse de Niort en novembre. 
Festival BD d'Angoulême. Journées d'Ivry 
« Les enfants de migrants )). Educatec à Paris. 
Salon du livre de jeunes à Royan, etc. 

Pour ceux, trop peu nombreux, qui ont pu y 
participer, les animations ont été des temps 
forts car la communication y était directe, les 
réponses rapides , les envois motivants. Dans 
ce cadre-là, le télécopieur jouait réellement 
son rôle d'outil de communication rapide. 

On a constaté le même phénomène lorsque des 
classes se donnaient rendez-vous à une heure 
précise et échangeaient sur un thème. 

« Des rendez-vous précis furent pris avec trois 
classes par voie télématique. Ainsi le temps 
« réel » apporta une dimension très intéres­
sante et surtout motivante. » Tarbes 

« Lors des essais d'échange en temps réel avec 
un autre collège, j'ai constaté le sérieux avec 
lequel les enfants s'organisaient. » Chazay 
d'Azergues 

« Sous l'impulsion de nouvelles équipes, et 
grâce à l'arrivée dans le circuit de nouveaux 
appareils (Réalmont, Tarbes , Paris, etc.), nous 
avons trouvé un nouveau mode de fonctionne­
ment: se donner, à deux établissements, ren­
dez-vous à une heure précise et échanger. Cela 
a donné un coup de fouet à l'expérience, et 
l'appareil a joué à plein son rôle incitatif » 
Bordeaux 
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« Lors de la semaine de la presse dans l'école, 
les élèves ont proposé au réseau de faire dans 
la journée une « une » avec des infos locales 
que les classes enverraient. Les écoles pri­
maires, surtout, ont rapidement réagi, et une 
page a pu être réalisée et télécopiée ensuite. 

De même, lors de la visite de H. Désir au col­
lège E.-Vaillant de Bordeaux, les élèves ont 
immédiatement envoyé des question à H. Désir 
espérant que ce dernier répondrait dans la 
journée. Cela n'a pas pu se faire , et ils étaient 
déçus ... » Paris XVllle 

Cela confi rme l'attente devant l'outil: des 
échanges qui se font rapidement, des réponses 
rapides aux questions posées, etc. 

« L'utilisation de l'appareil en situation et dans 
l'urgence, ce qui est, à mon sens, un de ses 
intérêts majeurs. » Bordeaux 

On pourrait peut-être envisager, dans l'éventua­
lité de la mise sur pied d'un réseau de téléco­
pie, d'organiser régulièrement des journées 
à thème en bousculant un peu la structure tra­
ditionnelle des cours ces jours-là, en mobili­
sant d'autres collègues, le tout débouchant sur 
des dossiers, des expos, des pages de journaux, 
etc. Cela avait commencé sur le thème du 
tabac, de la BD, de la presse, du racisme .. . 
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Les autres envois 

FREDDY, FRED, VIRGINIE, NADINE 

1 SABEI..,L.E , l.AURENT 

du Co 1 1 ••• Ann. FRANCK 

PO ITI ERS E.R.E.A, 

- Informations sur les régions, sous forme de 
jeux ou de devinettes. 
- Échange d'affiches en réduction (réseau 
« On s'affiche »). 
- En latin : jeux et affichettes, création et tra­
duction. 
-:- Jeux de langage en français, créations poé­
tiques. 
- Affiches de physique. 
- Enquêtes, débats (tabac, racisme, BD, vio-
lence, droits des enfants, collège idéal...). 
- Actualité: mur de Berlin , Roumanie, actes 
racistes ... 
- Presse : semaine de la presse dans l'école 
tiercé des titres à la une, réalisation d'un~ 
« une », analyse d'articles ... 
- Documentation : demande de renseigne­
ments auprès du CDDP de la Roche-sur-Yon. 
- Compte rendu de stage en entreprise. 
- Quelques éc han ges internationaux 
Barcelone, Pologne, Roumanie. 
- Correspondance avec les entreprises pour 
la préparation des stages des élèves. 
- Utilisation du télécopieur par l'administra­
tion ou les collègues : inspection d'académie, 
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rectorat, URSS (préparation d'une expo sur 
Malevitch par le professeur d'arts plastiques du 
lycée Flocon). 

« Je me souviendrai longtemps du lundi matin 
où Bernard Collot nous a envoyé les pages 
d'Emilia de Roumanie. Je les ai fait photoco­
pier et dès l'heure suivante je mettais la lettre 
en salle des profs. C'est la première fois en dix 
ans que certains d'entre eux réagissent à ce 
que nous leur montrons, proposons avec 
Georges, mon mari. Une opération Roumanie 
a été mise en place. En cours d'éducation 
civique, les élèves ont entendu parler de 
démocratie et non-démocratie, et ce n'est pas 
fini. Ceci encore grâce au réseau ICEM cor­
respondance et télématique. » Vedène 

Qualité des envois et évaluation 

« [ ... ] (les élèves) ont manifesté comme à l'évi­
dence une recherche de présentation à laquel­
le je tiens: un des reproches que je ferais au 
fax-outil d'expression, est la facilité justement 
avec laquelle n'importe quel « gribouillon » 

peut passer. Mes craintes à cet égard furent 
sans objet. » Chazay d'Azergues 

« Il faut prendre le temps de répondre pour 
que les échanges soient de qualité : la tendan­
ce à envoyer n'importe quoi, n'importe où, 
parce que c'est facile est la raison principale 
de défections. » Poitiers 
« Au début, la tendance spontanée était d'en­
voyer un peu n'importe quoi pour « voir ». 
Après discussions, évaluation collective de ce 
que nous recevions, nous avons décidé de 
réfléchir à la qualité de ce qui était envoyé 
(présentation, illustration, utilisation de l'in­
formatique, orthographe, contenu, clarté de la 
mise en page, etc.). Au bout de quelques 
semaines, à la suite des échanges avec « Le 
Moulin qui parle », nous avons eu l'idée de 
faire notre propre en-tête pour personnaliser 
nos envois. 

Parfois, les élèves étaient déçus de ce que 
« rendait » la photocopie de leur envoi origi­
nal. Certains messages reçus étaient critiqués 
quand .ils n'étaient pas assez soignés ou peu 
lisibles (responsabilité souvent de la machine 
elle-même qui reproduit mal les photos ou qui 
« écrase » les traits). » Paris XVIIIe 

Nous avons eu trop peu de temps pour mettre 
en place une évaluation coopérative entre 
les élèves eux-mêmes. Cela nécessiterait aussi 
une analyse technique des impératifs et des 

18 

contraintes liés à l'appareil, des techniques de 
réalisation des originaux, etc. Cette réflexion 
serait à mener dans le cadre de la mise en 
place sur le moyen et long terme d 'un 
« réseau -fax ». 

Réception et classement 
des messages reçus ou envoyés 

« Au début je distribuais toutes les pages 
reçues mais en deux heures , lire , choisir, 
répondre , créer, envoyer, c'est dur ... » Vedène 

« Une organisation plus rigoureuse . En 
classe : plusieurs dossiers dans des chemises, 
« fax » reçus , à classer, « fax » à envoyer. Le 
classement définitif se fait dans des classeurs. 

Dans la classe une carte géographique murale 
où sont pointés les noms des collèges (y com­
pris Barcelone) . Cela permet à chacun de s'y 
retrouver. Des responsables motivés pour ça. » 

Margny-les-Compiègne 

« L'affichage des messages et affiches reçus 
est assuré par un petit groupe d'élèves 
variable (deux à quatre selon les mois) . » 
Prayssac 

« Les messages reçus sont systématiquement 
photocopiés et affichés dans le CD!. Les ori­
ginaux sont dans des classeurs sous pochette 
plastique, à la disposition de tous, classés de 
façon chronologique. Les envois sont aussi 
dans ces classeurs. 

Nous n'avons pas eu le temps de faire un clas­
sement thématique (nous l'envisageons pour 
l'année prochaine). Les élèves qui souhaitent 
répondre à un message reçu, le photocopient 
pour eux-mêmes, réalisent leur réponse, pho­
tocopient leur réponse pour les classeurs, et 
gardent leur original (ce qui permet une 
consultation/évaluation du travail de l'élève 
par les enseignants). Paris XVIIIe 

Premiers tâtonnements organisationnels qui 
restent à affiner entre les enseignants du 
réseau ... 

Portée pédagogique et utilitaire 

Les conditions de mise en place du réseau n'ont 
pas permis d'explorer toutes les voies possibles 
de l'utilisation du télécopieur dans l'école. 

• Déblocage de la lecture/écriture 
« J'avais déjà essayé des techniques de déblo­
cage de l'expression qui n'avaient rien donné, 
et là ça sortait tout seul. » Poitiers 



« Le télécopieur est-il un outil d'incitation à 
l'écriture ? Oui. Il joue le même rôle à cet 
égard que le minitel. Il peut constituer une 
alternative appréciable au travail varié des 
classes. » Bordeaux 
« La communication avec l'extérieur du collè­
ge n'est pas entrée dans les mœurs. Pourtant, 
elle suscite l'enthousiasme des élèves qui peu­
vent y goûter, et constitue pour eux une puis­
sante motivation à la lecture et à l'écriture. » 

Jassans 
« Envie d'écrire, envie de répondre aux corres­
pondants, envie de faire des envois de qualité 
et sans fautes , de travailler sur l'ordinateur, de 
réaliser des pages à partir de ce qui est pro­
duit dans les différents ateliers. Le télécopieur 
est sans nul doute un moyen de « socia­
lisation » de l'écrit important. Il est plus facile 
d'utilisation que la télématique : moins de 
contraintes techniques et certains élèves qui 
n'osaient pas se lancer en télématique se sont 
approchés et ont utilisé le télécopieur sans 
réticence. Il reste que nous n'avons pas pu 
explorer TOUTES LES RESSOURCES POS­
SIBLES. » Paris XVIIIe 

• Ouverture sur une nouvelle technologie et 
sur le monde professionnel 
« [ ... ] elle aurait pu être mieux exploitée, à la 
manière dont elle le fut dans d'autres établisse­
ments. » Vergt 
« Se familiariser avec des technologies avan­
cées. Établir un contact avec le monde du tra­
vail (entreprises faxées) différent de celui que 
l'on connaît déjà (maçon ou menuisier du 
coin: très riche par ailleurs). » Poitiers 
« Travailler en vraie grandeur, sur les outils de 
communication utilisés dans les entreprises, a 
été un objectif de l'expérimentation pour nous 
(Lycée d'enseignement commercial) . Les élèves 
subissent depuis des années des cours théo­
riques sur les machines utilisées dans les 
entreprises: actuellement, la télé-informa­
tique, la vidéo, le télécopieur, ne sont pas des 
abstractions pour eux et leurs « compétences » 
ont pu être mesurées durant leur stage en 
entreprise. » Paris XVIIIe 
« Je suis heureuse d'avoir pu ouvrir quelques 
élèves à la notion de communication multiple: 
dans le temps de cette expérience, avec le 
groupe d'élèves intéressés de 4e et 5e, nous 
avons beaucoup parlé de l'utilisation des 
outils: photocopieuses, traitement de textes , 

minitel, télécopieur ... » Chazay d'Azergues 

• Fonction « communication » : ouverture 
sur le monde ou sur d'autres établisse­
ments, d'autres jeunes. Désenclavement 
d'une région rurale. 
« La mieux approfondie en l'occurrence, mais 
qui eut pu l'être plus.» Vergt 
C'est cette fonction qui a été la plus déve­
loppée. Cependant on a noté la faiblesse des 
échanges internationaux. 

Quelques échanges « transversaux » (pri­
maire/secondaire) ont été réalisés avec des 
succès divers: 

« Au début, nous avons envoyé systémati­
quement à une classe de notre département, 
ensuite directement aux collèges et lycées ; 
très souvent les ados ont rejeté certains 
envois de l'élémentaire jugés trop puérils. » 

Vedène 
« Au début de l'installation du télécopieur, 
nous avons commencé à correspondre avec 
une école primaire de la région parisienne. 
Les échanges ont été fructueux, malgré la 
différence d'âge. Les élèves du lycée ne fai­
saient pas d'envois spéciaux pour les plus 
jeunes (sauf pour des réponses précises) ; 
les réponses des petits valaient parfois lar­
gement les réponses des plus grands! 

Lors de la semaine de la presse, la demande 
d'envois d'infos locales a été faite aussi au 
réseau d'écoles primaires et ce sont elles 
qui nous ont envoyé le plus de choses! 

Mais comme nous l'avait montré le réseau 
télématique, les ados ont besoin d'échanger 
avec des jeunes de leur âge, sinon l'intérêt 
s emousse malgré l'envie de com­
muniquer ... » Paris 

• Fonction documentation 
« A peine abordée en direction du CDDP de 
Vendée, mais apparue comme grosse de vir­
tualités intéressantes. » Vergt 
« L'aspect documentaire : bien que nous ne 
l'ayons que peu utilisé, le CDDP de Vendée 
nous a fourni, lors d'une recherche en poé­
sie, les textes et les références qui nous man­
quaient, et cela en deux heures. C'est certai­
nement une direction à explorer. » Tarbes 
« S'il est intégré à l'établissement scolaire, 
il peut alors jouer son rôle d'outil rapide de 
documentation. » Bordeaux 
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« Nous n'avons pas utilisé le télécopieur 
pour la documentation. Nous avons 
« découvert » que des tas de lieux intéres­
sants avaient des télécopieurs, et l'idée a été 
émise d'en faire une liste qui soit utilisable 
en fonction des besoins. » Paris XVIIIe 

Cette piste dans l'utilisation pédagogique du 
télécopieur, même si elle n'a été qu'em­
bryonnaire, apparaît à tous pleine de poten­
tialités. Il faudra donc aller plus loin ... 

• Fonction échanges linguistiques 

Cette utilisation a été peu développée. 

Il faut dire que la mise en place d'un réseau 
international n'est pas une chose facile. 
Certains échanges ont fonctionné via le 
Centre international d'études pédagogiques 
(réseau Passeport). D'autres avec des ensei­
gnants de Barcelone. Le serveur internatio­
nal utilisé actuellement permet de combiner 
les deux types d'envois : « fax » et serveur 
télématique. C'est une piste supplémentaire, 
mais qui ne concerne que du « texte », pas 
de graphisme possible. 

L'échange international est une motivation 
pour l'apprentissage des langues, nous 
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l'avons constaté sur d'autres supports. Les 
premiers échanges en ... latin en sont la 
meilleure preuve! Il reste à motiver les 
enseignants de langues , à structurer un 
réseau de correspondants internationaux. 

• Fonction aide à l'autonomie et au déve­
loppement de la démarche de recherche 
des élèves 

« L'outil exige une organisation terrible 
sinon on est vite dépassé ; une obligation 
pour le professeur de faire appel à l'autono­
mie des élèves pour gérer envoi et récep­
tion. » Vedène 

La nécessité absolue de faire appel à l'au­
tonomie des élèves a été notée dans de 
nombreux comptes rendus. L'envoi et la 
relève des « fax » se fait souvent de façon 
autonome par des groupes d'élèves. Dans les 
établissements qui ne le pouvaient pas cette 
année, cette recherche de l'autonomie est 
notée comme un objectif à atteindre. 

La démarche de recherche documentaire 
citée dans le paragraphe précédent et de 
travail au CD!, développe aussi cette 
autonomie. 
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• Fonction outil au service de l'adminis­
tration 

Cette fonction a peu servi sauf à Poitiers et à 
Chazay, mais elle est appelée à se développer. 

Liaison avec l'inspection d'académie, etc. 

Si c'est un argument supplémentaire pour les 
demandes d'un télécopieur dans un établisse­
ment, attention cependant à ce que cela ne 
gène pas son utilisation pédagogique qui 
doit être prioritaire. 

Les aspects négatifs 
Les aspects négatifs, comme nous l'avons vu 
à maintes reprises, sont souvent la consé­
quence des mauvaises conditions locales ou 
de l'expérimentation elle-même trop brève et 
trop chaotique pour être totalement probante. 

« Tout s'est fait dans une certaine bouscula­
de à cause du temps limité de l'expérience .' 
on voulait rapidement explorer les possibili­
tés de la machine et tester son intérêt. Cela 
a entraîné une certaine fébriLité , qu'entre­
tient aussi sembLe-t-il ce genre d'instru­
ment.' on se sent interpellé et sommé de 
répondre le plus vite possible. Sans doute 
avec un télécopieur à l'année, arriverait-on 
mieux à gérer l'intégration de ce type de 
communication dans l'activité des classes. » 
Tarbes 

« Quelques échanges rapides de dessins à 
compléter ont eu lieu, qui ont permis d'expé­
rimenter la spécificité de La télécopie. Mais 
ce n'était pas exploitable sur le plan pédago­
gique. Dans l'ensemble Les éLèves sont déçus 
de ne pas recevoir de réponses précises à 
propos de leurs envois. Sans toutefois 
répondre eux-mêmes aux messages qu'ils 
reçoivent! » Jassans 

« L'élan donné à Niort s'est cassé alors que 
je voulais que l'expérience s'étende aux 
classes.' le groupe que j'avais encadré à dû 
attendre une semaine pour s'y remettre, en 
dehors des heures où on pouvait recevoir 
dans de courts délais, puisque c'était après 
la classe ... dégringolade ... 

En trois ou quatre mois, il sembLe que nous 
ayons éprouvé bien des difficultés à cibler le 
type d'envoi approprié, mais c'est un tâton­
nement nécessaire et peut-être existe-t-il des 
pistes qui ne demandent qu'à s'ouvrir à ceux 
qui veulent persévérer. 

Je ne me compte pas parmi ceux-Là car il y a 

une autre façon de travailler à mettre au 
point à l'EREA, et il serait prématuré « d'in­
vestir » dans La télécopie. » Poitiers 

« Cependant, Le coût de l'appareil étant ce 
qu'il est, et le temps des uns et des autres 
également, je reste réservée devant cet 
outil; c'est une ressource dans certains cas, 
mais dans les conditions où nous tra­
vaillons, c'est une ressource bien luxueuse; 
peut-être bien un gadget, un hochet qui fait 
un peu oublier la misère matérielle dans 
laquelle nous fonctionnons par ailleurs .' il 
serait intéressant de comparer le prix de cet 
appareil aux crédits « livres » et « fonction­
nement » affectés à la classe cette année en 
français! » Chazay d'Azergues 

« Le point qui a été négatif pour nos élèves, 
c'est l'absence de réponses précises à leurs 
envois. C'était un peu des envois tous azi­
muts, sans que l'on ait vraiment des retom­
bées. Il est vrai que, eux aussi, ne voyaient 
pas toujours l'intérêt de répondre aux mes­
sages reçus , ce qui relativise leurs cri­
tiques ... Au bout d'un certain temps , ils 
avaient sélectionné leur réseau .' ceux qui 
leur avaient envoyé quelque chose au moins 
unefois ... 

C'est la part du maître qui est à analyser .' 
quel rôle doit jouer l'enseignant pour 
motiver, inciter, évaluer, faire avancer ... » 
Paris XVIIIe 
Même si l'intérêt de l'outil n'est nié par per­
sonne, il semble que dans certains établisse­
ments, il arrive « trop tôt» dans la mise en 
place d'une action éducative autour de la 
communication. Quelles sont les priorités ? 
Télécopieur ou livres ? Le télécopieur peut­
il remplacer partiellement le livre? Sous 
quelles formes? C'est l'expérience et la 
recherche coopérative qui nous permettront 
de répondre à ces différentes questions. 

La coordination des 
enseignants du réseau par 
télématique 
La concertation et la coordination du réseau 
entre les enseignants engagés dans cette 
expérimentation se faisaient sur le serveur 
télématique ACTIF (serveur municipal de la 
ville de Châtellerault). Cette concertation est 
indispensable à la poursuite de toute activité 
de ce type: 
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- cofonnation des enseignants, 
- entraide et soutien en cas de difficultés, 
- « rappels à l'ordre », 
- réflexion mutuelle sur les objectifs, 
- critique coopérative sur ce qui ne fonc-
tionne pas, 
- approfondissement de la recherche et éla­
boration de bilans. 

Une animation du réseau s'est avérée néces­
saire pour les relances, les recentrages, la 
synthèse des débats, etc. 

Si les élèves sont en réseau, il semble légiti­
me que leurs enseignants le soient aussi ... 

Conclusion 
Nous pouvons considérer le bilan sous deux 
angles : 
Premièrement, celui des conditions de' l'ex­
périmentation elle-même. 
De ce point de vue-là le bilan est plutôt 
négatif. Le réseau n'a pas eu le matériel en 
même temps; la durée du prêt pour certains 
a été trop brève (deux mois). 

Dans les conditions spécifiques de l'organi­
sation scolaire et pédagogique d'un établis­
sement du second degré, seule une expérien­
ce portant sur une année scolaire pouvait 
nous permettre d'explorer toutes les pistes 
possibles de l'utilisation du télécopieur. 

Deuxièmement, celui des « potentialités» 
de l'outil. 
Là, le bilan est positif: nouvel outil de com­
munication qui nous laisse entrevoir des 
perspectives intéressantes. 

Quelles seraient les pistes de recherche pour 
la mise en place d'un réseau coopératif dans 
le second degré? 
« Je qualifierai cette expérience de « globale­
ment positive » . Je pense cependant que la 
télécopie doit trouver sa place parmi les 
autres types de communication qu'il ne 
remplace pas : correspondance traditionnelle 
par courrier, correspondance télématique, 
télécopie se complètent et c'est dans le sens 
de leur harmonisation qu'il faut travailler. » 

Tarbes 
« La communication, c'est la transmission 
d'un message avec le souci d'une réception 
efficace du lecteur: pour nos adolescents, 
le plus important est-il de vérifier très vite 
que le message est arrivé, ou d'obtenir très 
vite une réponse à la question ? Ou bien de 
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s'exprimer et de chercher la forme la plus 
efficace à donner au message (avec une 
recherche sur la formulation , sur le rapport 
des s urfaces/ titres/ texte/ blancslill ustra­
tions ... ) ? » Chazay d'Azergues 

« Je dirai que l'outil ne crée pas la communica­
tion [ ... ] Dans la mise en place - longue - de 
structures de communication, le télécopieur 
n'apparaît pas comme une nécessité. » 
Prayssac 
« L'aspect technique, simple et rapide de cet 
appareil banalise la communication [ ... ] Le 
support affectif, c'est encore envers et 
contre tout la POSTE. Pourquoi ? 

Parce que la lettre de ton corres, tu la 
gardes dans ton porte-feuille contre ton 
cœur ou sur ta fesse , avec l'enveloppe 
déchirée, avec le timbre du pays ... » 
Margny-Les-Compiègne 

« Lors du mur de Berlin, télécopie , téléma­
tique et affiches firent bon ménage et furent 
un excellent exemple de multisupports. [ ... ] 

Nous en sommes en ce moment à savoir 
chercher qui utilise la télécopie en dehors 
de l'école et à voir quel parfait complément 
de la télématique elle peut être. » Vedène 

« Quand on veut communiquer avec quel­
qu'un, on cherche le support le mieux adap­
té au type de message à envoyer. C'est cette 
utilisation qu'il nous faudra apprendre à 
faire (et que nous n'avons pas pu vraiment 
encore expérimenter). 

Dans l'idéal, nous verrions un réseau d'éta­
blissements ayant à leur disposition une 
palette de possibilités et échangeant coopéra­
tivement sous diverses formes. » Paris 
xvme 

Les perspectives pour un « réseau fax» 
second degré semblent aller dans le sens de 
la mise en place d'un réseau de communi­
cation multi-supports, chaque établisse­
ment adaptant ce projet à sa situation spéci­
fique, participant au réseau (ou « sous-réseaux» 
en fonction de ses moyens pédagogiques, 
financiers et techniques. 
Une première complémentarité a commencé 
à se mettre en œuvre entre le réseau « On 
s'affiche» (via PTT) le réseau « fax », des 
échanges vidéo ... 

Un véritable travail à plus long tenne. 

Monique Chichet 



Un défi relevé 

Même si le présent bilan est - on l'a vu -
nuancé, il n'en est pas moins probant. 

Certes le nouvel outil a dû, comme bien 
d'autres avant lui, essuyer des phénomènes de 
blocage ou de résistance au changement (1). 

Certes quelques-unes de ses potentialités 
demandent-elles à être mieux cernées et appro­
fondies. 

L'aspect outil documentaire 
Primordial à n'en pas douter, il aura été la plus 
grosse découverte de l'expérience. 

Avec l'aide poursuivie d'Alain Pallatier et du 
CDDP de Vendée, ses conditions de mise en 
œuvre - plus délicates qu'elles ne paraissent à 
première vue - ne pourront qu'être mieux 
repérées. 

Nous pensons, pour résumer, que le nouvel 
outil renvoie au musée des vieilles lunes tech­
nologiques la plupart des bases de données du 
monde enseignant. 

Documentation rapide, illustrée, bien ciblée sur 
la demande et le niveau d'âge du demandeur, 
conviviale même ... 

Que rêver de mieux ? 

Reste un réflexe à créer : celui de penser à y 
recourir ! 

Mais un réflexè mesuré et n'intervenant 
qu'après l'épuisement par l'enfant des res­
sources locales et le ciblage parfait de sa 
demande. 

Ceci sous la houlette d'un enseignant bien au 
fait de ce genre de contraintes. . 

L'aspect outil au service de 
l'apprentissage des langues 
Aucun appareil n'ayant . finalement été installé 
à l'étranger, les évidentes potentialités de l'outil 
à ce niveau n'ont pu qu'être repérées. 

Quelques messages en provenance de Barce­
lone, de Grande-Bretagne et même d'Honolulu 
nous auront simplement mis l'eau à la bouche. 
La seule expérience un peu suivie à ce niveau 
étant celle - à poursuivre - des collé~iens 
de Nantes avec leurs correspondants aux Etats­
Unis. 

Avec l'encouragement d'une demande très 
forte émanant de l'étranger, y compris, comme 
dans le cas de la Catalogne, pour une corres­
pondance en français. 

Ce qui apparaît déjà énorme c'est, par rapport 
à une télématique à forme classique, l'avanta­
ge d'une compatibilité immédiate au niveau 
des normes internationales. 

L'aspect outil de 
désenclavement et d'ouverture 
sur le monde professionnel 
Lui aussi central, ainsi qu'il apparaît dans 
plusieurs témoignages. Il devra de même être 
mieux approfondi, et par d'autres bien sûr que 
les seuls professeurs de technologie ou d'en­
seignement professionnel... 

Mais , déjà, les classes de campagne ou de 
banlieue ont vu s'ouvrir à elles un monde nou­
veau aux perspectives inespérées ... 

L'aspect outil d'enseignement 
C'est peut-être au niveau de l'enseignement 
élémentaire qu'il apparaît de façon la plus évi­
dente comme possible outil d'enseignement 
télécoopératif global. 

Que ce soit pour la géographie, les sciences, 
le dessin, l'histoire, la langue et même les 
maths. 

L'aspect outil au service de 
l'écrit 
Voici en effet, après les claviers informatiques 
et télématiques, une nouvelle technologie 
électronique qui se met au service de l'écrit. 

Phénomène d'autant plus remarquable dans un 
monde dominé par un audiovisuel accusé de 
tous les désintérêts et manques dont serait 
aujourd'hui victime l'enfant dans son appren­
tissage de la lecture et de l'écriture. 

C'est ainsi que la feuille quotidienne échangée 
par certaines classes élémentaires constitue 
une très remarquable innovation. 

La nature et la fonction de ce « journal» - au 
sens propre du terme - ne sont évidemment 
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pas les mêmes que celles d'un journal scolaire 
qui paraîtrait, par exemple, chaque trimestre. 

Il se situe d'emblée au centre du processus 
d'apprentissage de la lecture et en vient 
même, dans le droit fil de récentes avancées 
sur le sujet (Freinet, Foucambert, Charmeux, 
etc.) à se substituer - au moins partiellement 
- aux manuels traditionnels. 

De toutes façons le télécopieur interpelle plus 
largement l'expression des plus jeunes enfants 
(CP-CEl) que la télématique classique. Ils 
n'ont plus à surmonter l'obstacle du clavier, 
intermédiaire qui n'est plus désormais indis­
pensable à l'écriture de leurs textes. 

Ce qui n'enlève rien à l'intérêt de la téléma­
tique traditionnelle et ne fait, au contraire, 
qu'y ajouter tant les deux formes sont à consi­
dérer - répétons-le - comme étroitement 
complémentaires. Le système des « listes de 
diffusion » par exemple conserve en télémes­
sagerie tous ses avantages tant pour la corres­
pondance en réseau que pour la coordination. 

Sans parler du magazine télématique parfaite­
ment utilisable pour une meilleure mise en 
valeur des échanges ... 

Quoi qu'il en soit, Opus-Alcatel , que nous 
tenons ici à féliciter à nouveau, peut considé­
rer son remarquable défi comme parfaitement 
relevé! 

La meilleure preuve de réussite ne réside-t­
elle pas dans le désir, manifesté par la plupart 
des jeunes comme par leurs enseignants, une 
fois l'expérience achevée et l'outil retiré, de le 
remplacer au plus vite et de façon définitive 
cette fois? 

C'est ainsi que la plupart des classes de l'expé­
rimentation en retrouveront de nombreuses 
autres au sein du pôle d'animation « fax », 
national autant qu'international, que l'ICEM 
(2) est décidé à mettre en place à compter de 
la rentrée 1990, en liaison toujours avec les 
services télématiques du CIEP de Sèvres et 
ACT! de la ville de Châtellerault. 

Alex Lafosse 

(1) Phénomène particulièrement bien étudié lors de l'expérience de Velizy par Patrick Guihot du GRAPETIlNRP in 
« Applications éducatives du vidéotex interactif » extraits à paraître dans un prochain bulletin de liaison du secteur 
télématique de /'ICEM « ELISE et CELESTIN » nO 3 J. 
(2) S'adresser à Alex Lafosse, Le Roc Bédière - 24200 Sarlat. Tél. : 53.31.11.43 - Télécopie: 53.59.26.34. 
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Ce bilan a été établi à partir des synthèses et du travail effectué, pour 
l'enseignement élémentaire, par les classes de : 

Joël BLANCHARD 
Jean-Pierre DUR RIEU 
Nathalie DESJARDINS 
Patrick ROBO 
Jean-Paul BLANC 
Nicole SAUVESTRE 
Jacqueline BENAIS 
Jeanne MONTHUBERT 
Christian SAUVESTRE 
Monique QUERTIER 
Christian SEGALAS 
Jacques JOURDANET 
Denise FOUQUER 
PATRICE GONIN 
Patrick CHRÉTIEN 
Michel GIRIN 
Bernard COLLOT 
Jacques TERRAZA 
Christian DERRIEN 
Roger BEAUMONT 
Christian LEGO 
Jean LEGAL 
Jean-Luc SERRES 
Jean-Marc REBOUL 
Francis LABAT 
Michel BARRIOS 
Christian CHOPART 

CM 
Inst. Rééduc. 

CP-CEl 
Perf. 

CI. unique 
CI. unique 
Maternelle 

CE 
CE2-CMl 

CE2 
CMI 

CP-CM 
CP-CEl 

CE 
Imp 

CEl-CM 
Cl. unique 

CM2 
CP-CEl 
CP-CEl 

Perf. 
Perf. 
CM 

Cl. unique 
CM 

Cl. unique 
Perf. 

Pour l'enseignement secondaire par: 

Marie-France ADENIER 
Annie BELLOT 
Jacques BRUNET 
Françoise CABIOCH 
Monique CHICHET 
Jacques CLA VAUD 
Annie DHENIN 
Colette HOURTOLLE 
Jeanine JALABERT 
Alex LAFOSSE 
Catherine MAZURIE 
Germaine PACCOUD 
Nicole RAMIREZ 

Collège 
Collège 
Collège 
Collège 
Collège 
Collège 
Collège 
Collège 
Collège 
Collège 
Collège 
Collège 
Collège 

85190 Aizenay 
31160 Aspet 
76127 Bec-de-Mortagne 
34500 Béziers 
84500 Bollène 
242 Lü Bourrou 
563 Lü Saint-Yves-Bubry 
86100 Châtellerault 
24140 Douville 
95800 Épinay-sur-Seine 
78330 Fontenay-le-Fleury 
06510 Gattières 
76640 Hattenville 
69610 Haute-Rivoire 
69870 Lamure-sur-Azergues 
42440 Les Salles 
86150 Moussac 
84210 Pernes-les-Fontaines 
56160 Ploerdut 
69290 Pollionnay 
35700 Rennes-Tregain 
44400 Rezé 
24230 Saint-Antoine-du-Breuilh 
74300 Saint-Sigismond 
40390 Sainte-Marie-de-Gosse 
31260 Saleich 
77176 Savigny-le-Temple 

Margny-les-Compiègne (60) 
Vedène (84) 
Lormont (33) 
Nantes (44) 
Paris XVIIIe (75) 
Poitiers (86) 
Chazay d'Azergues (69) 
Tarbes (65) 
Réalmont (81) 
Vergt (24) 
Bordeaux (33) 
Jassans (69) 
Prayssac (46) 

Et avec l'aide précieuse du CDDP de La Roche-sur-Yon. Directeur: Alain Pallatier. 
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Une alternative pour la direction d'école: 
l'équipe pédagogique - nO 199 

Par le groupe Second degré 21 de l'ICEM ( Ire partie) 

Évaluation au second degré - nO 20 1 
Par le groupe Second degré 21 de /'ICEM (2e partie) 

Quelques aspects de la classe-coopérative - nO 202 
Par le module « Genèse de la coopérative » de l'ICEM 

Pédagogies de la Révolution. Révolutions de la pédagogie - nO 203 
Par Roger Ueberschlag 

Des pratiques pour la réussite nO 204 
Par un collectif de /'ICEM 

Quelques aspects de la classe-coopérative - nO 205 
Par le module « Genèse de la coopérative» de /'ICEM 

Fuir, fusionner, agresser - nO 206 
Par le Groupe de recherche de /'ICEM « Violence dans la salle de classe» 

La pudeur attaquée - nO 207 
Par C. Guilhaumé et M~ Cotterau 

Pédagogie de l'Histoire - nO 208 
Le travail individualisé - nO 209 

Un toit dans la classe - nO 2 10 
Par Le Groupe de recherche de l'ICEM « Violence dans la salle de classe» 

Monographies - nO 2 11 
Par le module « Genèse de la coopérative » de /'ICEM 

D'où vient, où va le journal scolaire? - nO 212 
Textes réunis par Roger Ueberschlag 

Convention des Nations unies sur les droits de l'enfant - nO 213 
Présentée par Jean Le Gal 

Le musée scolaire - n° 214 
Une réalisation des Chantiers pédagogiques de l'Est 

Monographies (fi) - nO 215 
Par le Module « Genèse de la coopérative» de /'ICEM 

La lecture (1) - nO 216 
Par le Secteur « Français » de l'ICEM 

La lecture (II) - nO 217 
Par le Secreur « Français » de l'ICEM 

Pratiques pédagogiques en maternelle - nO 218 
Par le Secteur « Maternelle » de /'ICEM 

A commander à : 
PEMF - BP 109 - 06322 Cannes La Bocca Cedex 

qui les fournira dans la limite des stocks disponibles. 

Le Nouvel Éducateur - Revue pédagogique de l'ICEM (Institut coopératif de l'École moderne - pédagogie Freinet) éditée, 
imprimée et diffusée par les PUBLICATIONS DE L'ÉCOLE MODERNE FRANÇAISE. Société anonyme · RCS Cannes B 
339.033.334 · APE 5120 · Siège social: 24/26, avenue des Arlucs · 06150 Cannes La Bocca (France)' Directeur de la Pu­
blication .' Pierre Guérin - Responsable de ta Rédaction .' Monique Ribis • Coordination du chantier .' Éric Debarbieux · 
Comité de Direction .' Robert Poitrenaud : Président·Directeur Général ; Maurice Berteloot, Pierre Guérin, Maurice 
Menusan : administrateurs • Administration • Rédaction . Abonnements : PEMF ·'BP 109 - 06322 Cannes La Bocca 
Cedex • N° CPPAP : 53280. 


	d_neduc 0001
	d_neduc 0002
	d_neduc 0003
	d_neduc 0004
	d_neduc 0005
	d_neduc 0006
	d_neduc 0007
	d_neduc 0008
	d_neduc 0009
	d_neduc 0010
	d_neduc 0011
	d_neduc 0012
	d_neduc 0013
	d_neduc 0014
	d_neduc 0015
	d_neduc 0016
	d_neduc 0017
	d_neduc 0018
	d_neduc 0019
	d_neduc 0020
	d_neduc 0021
	d_neduc 0022
	d_neduc 0023
	d_neduc 0024
	d_neduc 0025
	d_neduc 0026
	d_neduc 0027
	d_neduc 0028

